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Devant nous se déroule tout entière l'extré
mité nord de la Mer Morte, formant un bassi
ovalaire, au fond duqnel le Jourdain a don
naissance à un delta entouré par les deux brn
marécageux (voir la gravure de juillet) qui 1ù
permettent d'écouler ses eaux jaunâtres da
le Lac dont nous venons de parcourir le bori
occidental. Sur les berges de ces canaux, rea
plis d'une eau saumâtre et sur les bancs d
sable, op trouve des coquilles morteu et fr
cadavres d'une immense quantité. de poisson0
appartenant fous aux différentes espèces qa. .
nous avons péchées dans le Lao de Tibériad e
et dans le Jourdain : ces genres paraissent dé 7i
licats et sensibles aux atteintes des eaux salée e1
et bromurées. Dès que ces poissons sont entrai Ii
nés par les courants, à l'endroit où commem he
le mélange des nappes douces et des couche il
saumâtres, ils nagent à la *surface, périsse )oi
rapidement, et sont rejetés à terre, sur le sab «c
et les îlots formés par les arbres entassés per es
dant les crues du fleuve. Ces poissons mort 1)
attirent beaucoup d'oiseaux de proie, do va :té
tours et de corbeaux.--A sept ou huit cen! a
pieds du bord du Lac, une petite lie, appel N
par les -Arabes Redjoum et-Louth, émerge ,

peine au-dessus des flots.de magnifiqu f
hérons blanca s'y promènent fièrement, peu
dant que nous passons sur la rive... (La ySri
d'Aroz4 rd'hui.)


